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Depuis le 12 mars, vous vous êtes 
consacré à la lutte contre la pandémie. 
Comment expliquez-vous que l’action 
de la Ville ait été largement reconnue 
sur la métropole ?

R.S. : Avec l’avancée de la pandémie, mon 
rôle de maire était en effet d’être plei-
nement mobilisé auprès 
de toutes et tous. Grâce 
au travail quotidien de la 
cellule de crise qui a été 
immédiatement mise en 
place, nous avons pu élabo-
rer très rapidement un plan 
de continuité des services 
publics, le plan Échirolles 
solidaire et la plateforme 
numérique Échirolles fait 
Maison. Cette coordination 
de l’ensemble des actions 
menée par la Ville, les associations et les ci-
toyen-nes a été particulièrement précieuse 
pour apporter les meilleures solutions aux 
besoins urgents et pressants des Échirol-
lois-es.

Justement, quelles ont été les priorités 
de la Ville durant la crise ?

R.S. : Tout d’abord, protéger et répondre 
aux besoins essentiels 
de nos populations. Nous 
avons distribué plus de  
22 000 masques en tissu 
aux Échirollois-es. Grâce à 
la mobilisation de plus de 
100 volontaires bénévoles 
qui ont produit 12 000 
masques, nous avons pu, 
dès la semaine du 4 mai, 
distribuer un masque 
au domicile des Échirol-
lois-es de plus de 70 ans et 
des personnes porteuses 

de handicap. Dès le 17 mars, de graves 
manques pour le droit à l’alimentation de 
nombre de familles sont apparus. Le CCAS, 
accompagné de la Croix-Rouge et des Res-
tos du cœur, a lancé deux distributions 
alimentaires supplémentaires qui sont 
venues s’ajouter à celles organisées par le 
Secours populaire et l’association Village 

2 solidarité. Près de 1 400 
foyers ont ainsi pu bénéfi-
cier d’une aide complémen-
taire essentielle. La reprise 
des écoles, dès le 18 mai, a 
fait l’objet d’une concer-
tation minutieuse entre la 
Ville, l’Éducation nationale, 
les directeur-trices d’école, 
les délégué-es des parents 
d’élèves pour s’assurer de la 
conformité des locaux aux 
règles sanitaires. Il n’était 

pas, pour nous, envisageable de tenir les 
enfants éloignés plus longtemps de la vie 
en société, nécessaire à leur équilibre et à 
celui de familles. La restauration scolaire 
n’a pu reprendre en raison des gestes bar-
rières, mais nous avons souhaité mettre 
en place une aide en complétant les repas 
fournis par les familles si nécessaire. Une 
mesure qui s’accompagne d’une diminution 
de moitié du tarif de l’accueil périscolaire 

Rencontre de coordination des distributions alimentaires avec 
les associations caritatives partenaires.

“Une coor-
dination des 
actions par-

ticulièrement 
précieuse”

Renzo Sulli
Maire d’Échirolles
Vice-président de 
Grenoble-Alpes 
Métropole

“Une ville plus 
que jamais 
engagée”
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“Le rôle 
primordial de 

proximité de la 
commune”

Plusieurs services de la Ville et 
de son CCAS mobilisés pour le 
portage de repas à domicile.

pour rendre ce service accessible à 
tous.
Parallèlement, nous avons aussi pu 
maintenir notre ville propre grâce à la 
mobilisation des services techniques, 
et malgré des effectifs réduits. Le re-
tard pris sur des interventions moins 
prioritaires durant le confinement, 
comme l’entretien des espaces verts 
ou le fleurissement, est progressi-
vement résorbé. Je veux d’ailleurs 
saluer l’engagement des personnels 
volontaires de la Ville et de son CCAS 
qui ont été exemplaires. Grâce à eux, 
et plus que jamais, notre ville a été 
celle des proximités et des solidarités ;  
je souhaite les en remercier chaleu-
reusement.

Les seniors Échirollois-es ont fait 
l’objet d’une attention particulière 
durant cette période...

R.S. : Dès le début du confinement, 
nous avons pris toutes les mesures 
possibles pour protéger les personnes 
âgées que nous savions les plus fra-
giles. Comme tous les habitant-es de 
la commune, elles ont pu faire appel 
à la cellule de crise mise en place par 
le CCAS, qui a suivi plus de 3 000 
personnes. Un portage à domicile de 
repas pour les personnes fréquen-
tant habituellement les foyers-res-
taurants a été également organisé. 
À l’Ehpad Champ-Fleuri, comme à la 
résidence autonomie Maurice-Tho-
rez, aucun cas de coronavirus n’a été 
détecté grâce à un respect strict, mais 
bienveillant, des règles sanitaires. 
Autant de mesures qui perdureront 
jusqu’à l’assurance d’un retour à la 
normale, parfaitement sécurisé.
Je suis également particulièrement 
fier de la belle preuve de solidarité 
intergénérationnelle donnée par la 
distribution de masques à domicile 
réalisée bénévolement par une associa-
tion humanitaire de jeunes Échirollois.

Les mesures de confinement ont- 
elles été respectées par les Échirol-
lois-es ?

R.S. : Je tiens à saluer l’attitude exem-
plaire de nos concitoyen-es. Notre po-
lice municipale est restée mobilisée 
durant la crise sanitaire et a réalisé  
6 398 contrôles des mesures de confi-
nement avec seulement 58 contra-
ventions, preuve de l’attention portée 

par les Échirollois-es à la santé de 
tous. Cependant, quelques incidents 
ponctuels se sont produits, comme au 
quartier des Petits Près. Je suis plus 
que jamais déterminé à faire en sorte 
que ces actions délinquantes cessent 
d’entacher la tranquillité de nos habi-
tant-es. La reprise des rodéos, comme 
dans d’autres communes de l’agglo-
mération et en France, me choque 
tout autant. Aussi, j’ai rencontré le 
3 juin la nouvelle Directrice départe-
mentale de la sécurité publique pour 
faire le point sur ces problèmes, et 
décider des interventions communes 
nécessaires pour les endiguer.

Que retenez-vous du compte  
administratif 2019 adopté lors du 
conseil du 26 mai ?

R.S. : Les chiffres confirment que les 
finances de la commune sont parti-
culièrement saines. C’est le fruit du 
travail mené inlassablement depuis 
la baisse drastique des 
dotations de l’État en 
2014. C’est en moder-
nisant, en mutualisant 
et en réaménageant 
nos politiques, sans 
toucher aux services 
essentiels à la popu-
lation, que nous avons 
réussi à retrouver 
les marges financières nécessaires. 
Sans augmentation de la fiscalité, 
nous avons désendetté massivement 
pour maintenir un service public de 
haut niveau à Échirolles. Cela nous 
permet d’affecter immédiatement 
une enveloppe de 350 000 euros aux 
conséquences de la crise du Covid et 

à l’ensemble des mesures que nous 
devrons prendre face aux difficultés 
économiques et sociales qui se font 
déjà jour.

Quelles leçons tirez-vous de la crise 
pour l’avenir ?

R.S. : En s’appuyant sur le rôle primor-
dial de proximité de la commune, lar-
gement démontré lors de la crise sa-
nitaire, nous devons encore conforter, 
avec la Métropole, nos politiques de 
solidarité, de lutte contre le réchauf-
fement climatique et pour la transi-
tion énergétique. La candidature de la 
Ville à la labellisation Cit’ergie Gold, la 
mise en place d’îlots de fraîcheur sur 
son territoire, sa volonté de contri-
buer à l’agriculture urbaine métro-
politaine et à une politique cyclable 
renforcée sont des actes concrets de 
son engagement.
Une croissance plus durable, plus res-
pectueuse de l’environnement et des 

conditions de vie est 
aussi nécessaire. Pour 
cela, nous devons re-
fuser de suivre une 
mondialisation dé-
bridée, plus destruc-
trice que bienfaitrice, 
et recréer durable-
ment,  pour notre 
pays, une indépen-

dance alimentaire, énergétique, indus-
trielle et sanitaire.
C’est en suivant ces pistes que nous 
continuerons, demain encore, à 
prendre soin de tous-tes les Échirol-
lois-es.

 Propos recueillis par JB
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Après 55 jours de confinement, la vie a repris petit  
à petit son cours, avec la poursuite des mesures  

de prévention et de prudence sanitaire mises  
en œuvre durant le confinement.

UN RETOUR   
PROGRESSIF

DÉCONFINEMENT
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À l’image de la réouverture 
des écoles, ici l’élémentaire Langevin, 

la vie a repris son cours à Échirolles, 
avec la prudence qui s’impose.

Comme l’a rappelé le Conseil 
scientifique, la fin du confine-
ment ne signifie pas pour au-

tant le retour à une vie “normale”, 
“la vie d’avant”. Mais plutôt le début 
d’une période d’accommodement 
de la vie avec le virus.
C'est la raison pour laquelle, la Ville a 
décidé de prolonger pour plusieurs 
mois, jusqu’à la fin de l’année a mi-
nima, les mesures de prévention et 
de prudence à travers un Plan de 
déconfinement et de reprise d’acti-
vité. Le but est de limiter le risque 
d’une deuxième vague.
Ce Plan vise tout d’abord à la mise 
en œuvre d’une campagne de sen-
sibilisation des Échirollois-es aux 
bons comportements et gestes 

barrières dans les équipements et 
sur l’espace public. Campagne à la-
quelle participera la police munici-
pale aux abords des écoles, marchés 
et commerces. Des pages dédiées 
seront également accessibles sur le 
site Internet de la Ville.
La Ville s’est aussi organisée en ce 
sens : la cellule de crise mise en 
place au début du confinement 
sera maintenue, les agent-es seront 
équipé-es et sensibilisé-es, le travail 
à distance maintenu pour les mis-
sions administratives.  
Le but est de reprendre progressive-
ment les services à la population :   
les services propreté urbaine et es-
paces verts ont retrouvé un fonc-
tionnement normalisé. Les ateliers 

techniques, comme les agent-es 
d’entretien des locaux, ont repris 
et renforcé leur activité pour per-
mettre la réouverture des multi-ac-
cueils, le 12 mai et des écoles le 18. 
Les services de la Ville réfléchissent 
aussi à une proposition d’anima-
tions estivales adaptées à la situa-
tion sanitaire. Les marchés, eux, 
ont repris en mai avec les commer-
çant-es alimentaires, en attendant 
ceux et celles de produits non-ma-
nufacturés en juin.
Au final, la vie reprend petit à petit 
son cours, en tirant les enseigne-
ments de cette crise inédite pour 
construire “la Ville d’après”…

 LJSL
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nement, les propositions et 
initiatives habitantes pour 

confectionner ou contribuer à la 
confection de masques se sont mul-
tipliées auprès de la Ville et sur ses 
réseaux sociaux : “J'ai de l'expérience 
dans la fabrication de masques, je 
suis volontaire pour en fabriquer.” 
“Je ne suis pas bonne couturière, 
mais j’ai une machine à prêter…” “J’ai 
des draps, où est-ce que je peux les 
déposer ?”
Une mobilisation solidaire que la 
Ville a encouragée et accompagnée. 
Un point de collecte a ainsi été mis 
en place début avril, en mairie, pour 
récupérer les masques déjà confec-
tionnés, mais aussi du fil, du tissu, 
des élastiques… 
De quoi approvisionner les quelque 

100 couturier-ières bénévoles à 
domicile ou dans les ateliers mis 
en place dans les Maisons des ha-
bitant-es. Au final, plus de 12 000 
masques avaient ainsi été produits à 
la mi-mai. De quoi permettre les pre-
mières distributions pour les plus de 
70 ans par une quinzaine de jeunes 
bénévoles Échirollois de l’association 
Human'Help (lire pages 10 et 11), 
puis dans les quartiers.
La Ville, elle, a commandé 2 000 
masques auprès d’entreprises lo-
cales, 7 000 auprès de fournisseurs 
professionnels. Au total, 85 000 
masques ont été achetés par la Ville, 
la Métropole et la Région pour pou-
voir en fournir sur la durée à chaque 
Échirollois-e si nécessaire.

 LJSL

Les habitant-es se sont fortement mobilisé-es pour fabriquer 
des masques, et permettre ainsi à chaque Échirollois-es d’en 

disposer, plus rapidement lors du confinement.

À domicile ou dans les Maisons des 
habitant-es, ici aux Écureuils, les 

couturier-ières amateur-es 
ont confectionné plus de 

12 000 masques.

MASQUES
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LA SOLIDARITÉ  
AU BOUT DU FIL

Marianne 
Churlet 
COUTURIÈRE BÉNÉVOLE

“J’avais commencé à fabriquer quelques 
masques en tissu à la maison pour 
ma belle-fille, qui est infirmière, et des 
personnes de mon entourage, avant le 
début du confinement. Quand la mairie 
a lancé un appel pour en confection-
ner, ça m’a semblé évident de participer 
en voyant ce qui se passait... Tout le 
monde ne pouvait pas avoir accès à 
un masque, surtout dans les premiers 
temps. J’en ai fabriqués environ 90. J’ai 
eu le sentiment d’être utile, d’amener 
ma petite contribution, à ma mesure.”
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[2]   DON DU SANG

DON DU CŒUR 
110 donneurs et donneuses se sont 
présenté-es durant le confinement à la 
collecte organisée par les équipes de 
l’Établissement français du sang. Des 
dons réalisés à la salle des fêtes, mise à 
disposition par la Ville pour l’occasion.
Une mobilisation citoyenne et solidaire 
importante en cette période de pandémie, 
lors de laquelle les besoins en produits 
sanguins n’ont pas diminué pour autant. 
Une collecte qui s’est déroulée sur 
inscription, dans le respect des règles 
sanitaires. Un grand merci à toutes et  
tous !

1 000
Les masques fabriqués par 

madame Françoise Vitenger. 
Merci à tou-tes les couturier-

ères amateur-es !

LE MUGUET DU 1ER MAI
Malgré le confinement, les personnes âgées bénéficiaires  
des paniers-repas de la Ville et du CCAS, et les résident-es  

de la Résidence Maurice-Thorez ont eu droit à  
un brin de muguet pour le 1er mai. 

[1]   SOLIDARITÉ

ÉCHIROLLES 
AFFICHE SON 
SOUTIEN 
Applaudissements à 20 heures tous les 
soirs pour les soignant-es, messages de 
soutien aux travailleur-euses mobilisé-es 
durant la crise accrochés aux fenêtres, aux 
balcons ou sur les poubelles… Pendant le 
confinement, le soutien des Échirollois-es 
s’est affiché en grand. Merci à toutes et 
tous ! 

LA RAMPE- 
LA PONATIÈRE

Plus de 350 spectateur-rices ont renoncé au remboursement de leur 
billet en soutien au spectacle vivant. Présentation de la nouvelle 

saison en vidéo, lundi 22 juin, à 18h30. Ouverture des abonnements 
mardi 23 juin, à 13h, par Internet, téléphone ou courrier.

[3]   COMMÉMORATIONS 

DEVOIR DE 
MÉMOIRE
Malgré le confinement, les 
commémorations du Cessez-le-feu en 
Algérie, le 19 mars, du génocide arménien, 
le 24 avril, du souvenir des victimes de la 
Déportation, le 26 avril, de la victoire des 
Alliés contre l’Allemagne Nazie, le 8 mai, 
et du Conseil national de la Résistance, le 
27 mai, se sont déroulées sous différentes 
formes :  via les réseaux sociaux, sur 
Internet, ou en présentiel, mais en comité 
restreint. Des cérémonies qui ont rappelé 
avec force la nécessité de continuer à faire 
vivre la mémoire.
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[4]   DONS 

COMMERÇANTS 
ENTREPRISES 
SOLIDAIRES
Le confinement a été propice à de 
nombreux dons et gestes de solidarité 
de la part des commerçant-es et 
entreprises échirollois-es. Philippe et 
Stéphanie Pierrat, cogérants de Babou, et 
Christophe Roszak, gérant franchisé des 
restaurants McDonald's Échirolles Centre 
et Grand'place, ont ainsi remis des denrées 
à Sylvette Rochas, 1re adjointe à l'action 
sociale et aux solidarités (Photo, de d. à g.). 
Des denrées distribuées dans les paniers-
repas des aîné-es, et lors des distributions 
organisées par le CCAS et la Croix-Rouge. 
L’entreprise échirolloise ICS, spécialisée 
dans le chauffage, le sanitaire et les 
énergies renouvelables, a elle remis 750 
masques à la Ville. Merci à toutes et tous 
pour leurs contributions.

[5]   BATUKAVI 

EN RYTHME 
CONTRE LE 
VIRUS
Durant le confinement, 60 jeunes 
échirollois-es et grenoblois-es du groupe 
de percussions ont gardé le rythme à 
travers des vidéos pour maintenir le lien 
et rester soudés. Rap da Paz, Toutes à Vélo, 
MSM… chaque semaine, ils et elles ont 
publié sur les réseaux sociaux le clip d’une 
chanson extraite de l’album BatukaVI 
autour du monde, enregistré pour les 10 
ans du groupe... 10 jours avant le début 
du confinement ! Directement touché-es 
pour certain-es par la maladie, à l’image du 
directeur musical Willy Lavastre, ils et elles 
ont créé un chant, COVID back home, pour 
soutenir les soignant-es et travailleur-ses, 
inciter les personnes à respecter les gestes 
barrières et le confinement. Des titres à 
(re)découvrir sur la chaine YouTube du 
groupe, Willy BatukaVI.

[5]

[3]

[1] [2]

[4]
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Le Centre communal d’action sociale (CCAS) 
était à pied d’œuvre pour aider les plus fragiles 

à traverser cette période inédite et difficile.

UNE ACTION  
À L’ÉCOUTE

SOLIDARITÉ
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Les services sociaux 
ont été mobilisés dès 
les premiers instants 

du confinement, 
comme a pu le 

constater le maire.

Dès l’instauration du confine-
ment, le CCAS s’est adapté 
avec la mise en place de nom-

breux outils pour accompagner les 
personnes les plus en difficulté. Le 
service social a été mobilisé, et en 
première ligne, au début de la crise 
sanitaire. Ainsi, les Échirollois-es 
ont pu compter sur le maintien de 
l'accueil physique quotidien sur 
rendez-vous, la mise en place d’un 
numéro unique d’écoute, d’orien-
tation des personnes en situation 
d'isolement social, de précarité 
financière ou de handicap… Huit 
travailleurs sociaux et une média-
trice santé étaient à l’écoute de la 
population la plus fragilisée, dont 
les personnes bénéficiaires de l’Aide 
aux personnes âgées.

Du 23 mars au 15 mai, ce sont  
1 367 appels qui ont été traités par 
la cellule d’écoute et de prévention 
de l’isolement. À chaque appel, une 
situation différente et essentielle : le 
portage des courses à domicile avec 
la Croix-Rouge, des informations sur 
la protection de femmes victimes de 
violences, des demandes d'aides fi-
nancières de subsistance... 
Une vigilance particulière a été 
portée auprès des personnes déjà 
en lien avec le CCAS, grâce à des 
contacts téléphoniques réguliers 
pour maintenir la proximité et 
transmettre les informations perti-
nentes comme les lieux des distri-
butions alimentaires. 
En complément, chaque structure 
ou service physiquement fermé 

du CCAS a maintenu un lien télé-
phonique avec les usager-ères. Ces 
échanges ont permis d’apporter du 
soutien. Des appels réguliers ont 
été effectués par le service anima-
tion personnes âgées auprès des 
membres de clubs. Les Maisons des 
habitant-es (MDH) téléphonaient à 
leurs usager-ères pour veiller à la 
continuité du lien, et réaliser une 
veille sociale. Ce sont quelque 2 226 
personnes qui ont été contactées 
par les MDH. Et ce, sans compter les 
activités et ressources envoyées par 
mail… 
Une mobilisation générale au plus 
près de celles et ceux dans le besoin.

 MB
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Une forte mobilisation des 
personnels de l’Ehpad et de 
la Résidence autonomie ont 

permis de traverser cette situation 
inédite pour les résident-es, mais 
également les familles. En plus d’un 
protocole sanitaire stricte — renfor-
cement du nettoyage, protection des 
intervenant-es, arrêt des visites... —, 
de nombreuses actions ont été mises 
en place pour améliorer le vécu de 
chacun-e. Le personnel de l’Ehpad 
a poursuivi les activités en petits 
groupes pour permettre de garder 
une ambiance chaleureuse et des 
rituels pour les résident-es. Un lien 
avec les familles était assuré par le 
personnel et par l’intermédiaire de 
courriers réguliers sur l’avancement 
de la situation.
À la Résidence autonomie, l’équipe 
appelait les résident-es au moins une 

fois par jour pour prendre des nou-
velles, et a organisé des goûters pour 
leur rendre visite. Un lien essentiel 
pour assurer une écoute, un échange 
visuel et un soutien psychologique.
Aujourd’hui, les équipements ont 
rouvert en respectant des consignes 
strictes. Un investissement des équi-
pes, des services de soins infirmiers 
à domicile — pour une continuité 
de service essentielle au maintien 
à domicile des personnes âgées et 
handicapées —, et de l’ensemble du 
pôle gérontologie, qui aura permis 
de traverser le plus fort de la crise 
avec force. Une énergie qui a pleine-
ment contribué à ce qu’aucun cas de 
Covid-19 n’ait été observé à la Rési-
dence Maurice-Thorez ou à l’Ehpad 
Champ-fleuri.

 MB

Sécurité sanitaire, écoute et soutien, l’Ehpad Champ-Fleuri 
et la Résidence autonomie Maurice-Thorez ont répondu 

aux enjeux de la crise du coronavirus.

Les visites ont repris à l’Ehpad Champ-Fleuri, 
en respectant des règles strictes, comme une 

limitation à deux personnes maximum, la 
distanciation sociale et le port du masque.

GÉRONTOLOGIE
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AUX SOINS 
DES RÉSIDENT-ES

Bernard Alba 
PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION 
DES FAMILLES ET DES RÉSIDENT-ES 
DE L’EHPAD CHAMP-FLEURI

“On a continué à garder un contact 
avec les autres membres et avec l’Ehpad, 
car on n’avait pas de possibilités de 
voir les résidents. La communication 
a été favorisée au maximum. J’ai une 
grande admiration pour le personnel. Il 
y a un esprit d’équipe exceptionnel. On 
s’en félicite toute l’année, et les choses 
ont encore mieux fonctionné depuis 
la mi-mars, même s'il y avait déjà des 
précautions de prises en amont pour 
la grippe. Aujourd’hui, les portes se 
sont entrouvertes. Il y a des protocoles 
strictes mais bienveillants, et une 
certaine convivialité. Le personnel est 
vraiment exemplaire !”
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Président de l’asso-
ciation Human'Help, 
Mehdi, 27 ans, a œuvré 
avec une quinzaine de 
bénévoles à livrer plus 
de 5 000 masques aux 
personnes de plus de 
70 ans de la commune. 
Cette mobilisation, 
en partenariat avec 
la Ville d’Échirolles, 
s’inscrit dans une 
démarche d’aide à la personne qui motive tous 
les membres de l’association. “On a commencé 
à mener des actions il y a 5 ans. On faisait des 
maraudes. On allait dans la ville à la recherche 
des personnes dans le besoin. On leur fournit 
nourriture ou vêtements pour améliorer leur 
situation.” L’objectif de l’association est simple :  
“On veut venir en aide sur tout, pour tout le 
monde”, explique-t-il.
Une démarche évidente pour Mehdi. “À la 
base, on est une bande d'amis qui avons fait le 
constat que peu de choses étaient proposées 
pour les personnes dans le besoin. En 2015, 
avec la crise des migrants, on a décidé de leur 
venir en aide. Voir les gens dans une telle situa-
tion, ça nous a poussés. En tant qu'humain, on 
ne peut pas être spectateur de ça sans essayer 

“On veut 
venir en aide 

sur tout, 
pour tout 
le monde”

Mehdi 
El Ayadi

LA MAIN TENDUE VERS L’AUTRE

Diane 
Nikou

AU CŒUR DE LA VOCATION 

Enfant, Diane, 34 ans aujourd’hui, a été opérée 
de l’appendicite. Une opération qui a façonné 
sa vocation. “J’avais très mal. Nous avons 
attendu plus de 3 heures aux urgences car il 
n’y avait pas de médecin… Voilà pourquoi j’ai 
voulu devenir docteur.” Médecin dans son 
pays d’origine, la République centrafricaine, 
elle passe le concours d’infirmière en France. 
Un métier qu’elle exerce avec passion depuis 
maintenant plus de deux ans à l’Ehpad Lucie-
Pellat de Montbonnot, comme durant la crise. 
“Au début, j’avais peur de contaminer les rési-
dents, dit-elle. Ils sont fragiles, tout peut aller 
très vite…” La mise en place d’un protocole 
de soins allégé et l’arrivée de renforts l’ont 
rassurée et lui ont permis “de passer plus de 
temps avec les résidents, de tisser plus de lien 
avec eux”.
Une disponibilité aussi rendue possible par 
l’accueil de deux de ses enfants, Maëva, 3 

ans, et Kellya, 18 mois, 
au multi-accueil Les 
Marmousets, dès le lende-
main de l'annonce du 
confinement. “Le CCAS a 
été très réactif, ça a été 
un soulagement”, assure 
Diane.  
Du confinement, elle 
retient aussi les messa-
ges et applaudissements 
adressés aux soignant-es. 
“Ça a été un grand soutien. 
Ça me donnait plus de 
courage pour aller au 
travail.” Une reconnais-
sance dont elle espère 
“qu’elle continuera, car 

les infirmières jouent un rôle très important 
auprès des patients”. Nous en avons tous été 
les témoins…
 

 LJSL
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“Je remercie 
le CCAS pour 
sa réactivité. 
Ça a été un 

soulagement, 
un grand 
soutien” 
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de changer la vie de ces personnes.” Chaque 
semaine, ils sont plus d’une centaine à recevoir 
l’aide de l’association. Avec le confinement, les 
bénévoles ont senti une détérioration des situa-
tions. “La détresse s'est accentuée dans le sens 
où les personnes avaient plus de mal à subve-
nir à leurs besoins. Les personnes sortaient 
moins, la peur était omniprésente.” Un constat 
qui pousse à rester en action : “La mobilisation, 
c’est ce qui nous permettra, à long terme, de 
combattre toutes les formes de précarité !”

 MB

Bénévole à la Croix-Rouge depuis quatre ans, 
cette Échirolloise de 67 ans a participé aux 
distributions alimentaires organisées par le 
CCAS à Échirolles, sur le secteur Ouest, durant 
le confinement (Ndlr, une seconde avait lieu à 
la Ville Neuve). Trois bénévoles de l'association 
étaient ainsi présent-es, à chaque fois, pour 
aider à la distribution. “Elles étaient bien orga-
nisées, ça se passait bien, dans le calme, assure 
Dominique. Les bénéficiaires attendaient 
dehors. Il y avait une régulation à l’entrée, pas 
plus de deux bénéficiaires à l’intérieur et les 
règles de distanciation étaient parfaitement 
respectées. Des masques, des gants et du gel 
étaient fournis aux bénévoles par le CCAS” 
poursuit Dominique, qui salue “un partena-
riat efficace avec le CCAS grâce au gros travail 
de préparation réalisé en amont”. Une action 
qui “avait du sens” également. “Ça a été ma 
contribution, j’ai vraiment eu l’impression de 
rendre un service utile à des personnes dans 
l’attente, reconnaissantes. C’était agréable. 
Certaines avaient aussi envie de parler. On les 
écoutait, on échangeait un mot, on plaisantait 
avec elles... Ça permettait de rompre l’isole-
ment.” Au-delà de nourrir des familles, de quoi 
alimenter aussi la relation. 

 LJSL

Dominique 
Aubin
ALIMENTER LE LIEN
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“Ça a été ma 
contribution, 

j’ai vraiment eu 
l’impression de rendre 

un service utile”
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Un Plan de continuité d’activité (PCA) a été mis en place 
dès le début du confinement pour assurer la gestion de la 

crise et la poursuite du service aux habitant-es.

DANS LA  
CONTINUITÉ

SERVICE PUBLIC

©
 L

io
n

el
 Ja

cq
u

ar
t-

Sa
in

t-
Lo

u
is

Si les accueils physiques 
ont aujourd’hui repris, 

les agent-es des affaires 
générales sont resté-es 

mobilisé-es durant tout 
le confinement.

Sur le terrain, en mairie, dans 
les locaux et équipements 
municipaux, de chez eux, en 

télétravail : plus de 400 agent-es 
de la Ville sont resté-es mobilisé-es 
durant le confinement. Un engage-
ment fort, fruit de la mise en œuvre 
du Plan de continuité d’activité 
(PCA) par la cellule de crise muni-
cipale. Un plan adapté en perma-
nence pour assurer la gestion de 
la crise et la continuité du service 
public.
En “première ligne”, les personnels 
du Service de soins infirmiers à do-
micile (SSIAD), de l’Ehpad Champ-
Fleuri et de la Résidence Maurice-
Thorez ont poursuivi leurs missions 
auprès des plus âgé-es. Les services 
petite enfance et éducation ont aus-
si été très sollicités avec l’accueil des 

enfants des personnels soignants et 
mobilisés à la crèche Les Marmou-
sets et dans l’école Langevin. 
Autres agent-es mobilisé-es, ceux 
de la cuisine centrale et du service 
de portage de repas qui ont confec-
tionné et livré 100 repas par jour 
pour les habitué-es des foyers-res-
taurants, avec l’appui d’agent-es 
des espaces verts et de la lecture 
publique. Sur le terrain toujours, 
les agent-es de la propreté urbaine 
ont poursuivi la relève des poubelles 
et le nettoyage des rues pour garder 
la ville propre, et ceux et celles de 
la police municipale ont veillé au 
respect des règles du confinement. 
En mairie, les agent-es des affaires 
générales ont assuré un accueil té-
léphonique et l’enregistrement des 
actes obligatoires. Autre accueil télé- 

phonique, celui des agent-es du 
CCAS au bout de la cellule de veille 
et d’écoute. Un investissement ren-
du possible grâce au travail quo-
tidien de désinfection des locaux 
réalisé par les agent-es du service 
d’entretien. Enfin, 155 agent-es ont 
poursuivi leur mission en télétra-
vail.
Sur le terrain, en mairie, de chez 
eux… Des exemples parmi d'autres 
qui montrent combien les agent-es 
sont resté-es mobilisé-es au service 
des habitant-es durant la crise.

 LJSL
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S’alimenter, se soigner, ré-
pondre aux besoins de la 
vie quotidienne, voilà le 

tryptique sur lequel reposait le plan 
Échirolles solidaire mis en place par 
la Ville et le CCAS dès le début de 
la crise pour répondre aux besoins 
des plus fragiles. Un tryptique qui 
comprend l’accès à l’alimentation 
car dès le début du confinement, 
les plus modestes ont été fortement 
impactés, comme en témoignent les 
appels reçus par la cellule de veille 
et d’écoute du CCAS.
Pour y répondre, la Ville et le CCAS 
ont redéployé leurs moyens. La cui-
sine centrale a fourni des complé-
ments de repas pour les enfants 
dans les écoles et 100 repas ont pu 
être livrés chaque jour au domicile 
des ancien-nes après la fermeture 
des foyers restaurants (lire ci-contre). 

Un partenariat a aussi été mis en 
place avec la Croix-Rouge pour or-
ganiser deux distributions alimen-
taires hebdomadaires sur la ville, 
6 400 personnes avaient bénéfi-
cié de ces distributions au 19 mai. 
D’autres associations, comme le Se-
cours populaire, les Restos du cœur, 
les associations Village 2 solidarité 
et Nouveaux horizons, ont contri-
bué à cet élan de solidarité. 
Enfin, le maintien des marchés de La 
Butte et des producteurs, au Vieux 
Village, a aussi permis de proposer 
à chacun-e un accès à une alimen-
tation de proximité, et de maintenir 
le lien en cette période de confine-
ment.

 LJSL

Dès le début du confinement, l’accès à l’alimentation  
des plus fragiles a constitué un enjeu majeur. La Ville,  

le CCAS et les associations se sont rapidement mobilisés.

Les distributions alimentaires 
organisées sur la commune, ici à 
Picasso, ont répondu à une vraie 

urgence en direction des plus fragiles.

ALIMENTATION
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RÉPONDRE 
À L’URGENCE

Fabien 
Baggieri 
VOLONTAIRE POUR LE PORTAGE 
DE REPAS À DOMICILE

“Je suis chef jardinier aux 
espaces verts de la Ville. Quand 
on a demandé des agents pour 
distribuer des repas, je me suis porté 
volontaire. Il a fallu tout apprendre, 
mais ça a été une bonne expérience. 
J’ai découvert comment se passe le 
service aux anciens. Les gens étaient 
contents de nous voir, ils étaient 
reconnaissants. Certains ne voyaient 
que moi et l’infirmière de la journée. 
Petit à petit, des liens se sont noués, 
on rendait de petits services, on 
échangeait quelques mots, des 
sourires…”
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La séance d’après 
confinement du mardi 

26 mai a permis de 
faire un point sur la 

gestion de la crise du 
Covid, sur le compte 

administratif 2019 et la 
candidature d’Échirolles 

à la labellisation 
Cit’ergie Gold. 

CONSEIL MUNICIPAL

Organisée sans la présence 
du public, mais retransmise 
sur Internet, la séance a per-

mis une présentation des mesures 
prises dans le cadre du plan Échi-
rolles Solidaire. L'occasion pour le 
maire de remercier les élu-es qui se 
sont mobilisé-es auprès de lui, les 
services de la Ville et du CCAS, mais 
aussi l’ensemble des Échirollois-es 
pour le respect des consignes dont 
ils ont fait preuve. Pour lui, c’est 
aussi “la preuve que les communes 
restent bien essentielles, en première 
ligne, comme lors de cette crise, et 
que leur rôle doit être plus que ja-
mais reconnu”. 
Une transition toute trouvée vers 
les résultats du compte adminis-
tratif 2019 qui marquent, à l’instar 

des objectifs affichés lors du vote 
du budget 2020, le redressement 
accéléré des comptes de la Ville. Des 
comptes mis à mal dès 2014 par les 
baisses des dotations de l’État. 
Avec un excédent de gestion de 
3 millions d’euros, supérieur de 
1 million d’euros aux prévisions, 
l’épargne nette de la commune re-

devient positive dès la clôture du-
compte 2019, alors que cet objectif 
était initialement fixé pour le bud-
get 2020. Et malgré les 10 millions 
d’investissement réalisés en 2019, 
la dette et la capacité de désendet-
tement de la commune connais-
sent de nouvelles baisses. La capa-
cité de désendettement diminue 

DES PISTES POUR  
L’APRÈS CORONAVIRUS
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“Une enveloppe 
exceptionnelle 

de 350 000 euros 
pour financer 
les surcoûts 

du coronavirus”

ainsi de trois ans, pour s’établir à 
10,4 ans.
À noter que l’adoption du compte 
administratif a permis la mise 
en place d’une enveloppe excep-
tionnelle de 350 000 euros au bud-
get 2020 pour financer les surcoûts 
du coronavirus, et des tarifs mino-
rés pour les accueils périscolaires 

ont été votés. De quoi anticiper 
certaines conséquences d’une crise 
dont tous les effets économiques et 
sociaux sont loin d’être connus.
Comme un exemple des possibles 
changements de cap à opérer, la 
candidature au classement Gold 
dans la labellisation européenne 
Cit’ergie, dont les résultats seront 

DES PISTES POUR  
L’APRÈS CORONAVIRUS

3 
En millions d’euros, 
l’excédent de 
fonctionnement 
sur l’exercice 2019.

définitivement connus à l'automne, 
était l’occasion pour Daniel Bessiron, 
adjoint à l’environnement, de rap-
peler les objectifs fixés par la déli-
bération Echirolles-Territoire durable 
pour la politique air-climat-énergie 
et les projets réalisés. Il annonçait 
également le dépôt d'une demande 
de subvention auprès de l'Agence 
de l'eau pour la végétalisation de 
la cour de l'école élémentaire Mar-
cel-David dans les quartiers Ouest. 
La mise en service des panneaux 
photovoltaïques sur le toit de l’hôtel 
de ville, qui fourniront 30 % des be-
soins énergétiques du bâtiment, est 
quant à elle annoncée au courant 
du mois de juin.

 JB
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Thème proposé  Tribune libre

Texte non transmis  

par le groupe

 ÉCHIROLLES EN COMMUN

Un monde d’après plus  
solidaire et durable

Dans cette période inédite et difficile de crise 

sanitaire liée à la pandémie du Covid-19, les 

élu-es locaux, et notamment les maires, se 

sont retrouvés en première ligne et ont dû 

s'adapter et gérer de nombreux aspects et 

conséquences sans aucune aide de l’État.

Très vite, une crise sociale et économique 

s'est développée mettant dans la plus grande 

difficulté de trop nombreuses familles.

Les services publics ont joué un rôle clef 

dans la gestion de cette crise. Que ce soit au 

niveau hospitalier ou encore territorial, les 

agent-es, par leur dévouement et leur sens 

du service public, ont permis une continuité 

précieuse et se sont placés en premier rem-

part contre les inégalités. Une formidable 

solidarité s’est également développée, que 

ce soit entre les différentes communes et la 

Métropole, ou encore au niveau habitant.

En effet, face aux nombreux enjeux et défis 

à relever, de nombreuses associations, de 

nombreux habitant-es et élu-es se sont 

mobilisés pour permettre à notre ville de 

traverser le mieux possible cette crise.

Pour les élu-es du groupe Échirolles en 

Commun, la priorité a été de se rendre le 

plus utile possible dans cette période. C'était 

une évidence ! Loin des polémiques inutiles 

et déplacées, nous ne pouvons que condam-

ner les tentatives d'instrumentalisation que 

certains ont tenté de faire, via la presse lo-

cale, autour de la question de la réouverture 

des écoles, ou encore de la distribution des 

masques. Cette période aura également pro-

fondément changé notre rapport au monde. 

Nous aurons réappris à apprécier différem-

ment notre environnement et nous avons 

pu mesurer la chance d'avoir ce patrimoine 

vert à deux pas de chez soi. Elle aura aussi 

montré toutes les fragilités et les dangers 

d’un système bien incapable de protéger les 

plus fragiles et d’assurer la sécurité sanitaire 

des populations. Il est à souhaiter que nous 

prenions demain un autre chemin, plus 

respectueux de notre planète, plus solidaire 

et surtout plus humain.

  Amandine Demore et Laëtitia Rabih,
coprésidentes du groupe

 FRANCE INSOUMISE /  
ÉCHIROLLES EN MOUVEMENT

Face au Covid-19 

L’épidémie a amené notre groupe à proposer 

publiquement des pistes de réflexion et 

d’action au maire, dans une perspective 

constructive de gestion collective de cette 

pandémie. Nos propositions ont porté sur 

les questions sanitaires, les mesures sociales 

d’accompagnement nécessaires, le déconfi-

nement et ses conséquences envisageables 

en matière de transition économique, éco-

logique et solidaire, sur la nécessité de pré-

server la démocratie et la transparence. Au 

niveau sanitaire, l'enjeu a consisté à limiter la 

propagation du virus et faciliter l’action des 

personnels mobilisés (port du masque, mise 

à disposition de gel). Nous avons proposé 

une étude de faisabilité d’un centre de santé 

municipal, capable d’être un outil en matière 

d’urgence et de coordination sanitaire. Les 

enjeux sociaux sont primordiaux car les plus 

modestes sont les plus touchés, en matière 

d'alimentation et de logement notamment. 

Nous avons proposé l'instauration d’une 

allocation alimentaire progressive afin de 

compenser l’augmentation des dépenses 

alimentaires des familles suite à la ferme-

ture des cantines, ainsi que le gel des loyers. 

L’annonce de la réouverture des écoles, sans 

aucune garantie d’accès à des protections 

ou à des tests, a mis en évidence, la stratégie 

chaotique et dangereuse du pouvoir : nous 

avons donc fait part de nos réticences. Au 

niveau écologique, en raison de la baisse 

de circulation automobile et de la difficulté 

d’utilisation des transports en commun, il 

faut envisager la création de pistes cyclables 

temporaires. Pour la démocratie, il faut mi-

ser sur l’intelligence collective : nous avons 

donc proposé la mise en place d’un Conseil 

municipal sanitaire, avec une représentation 

de tous les groupes, chargé de suivre l’évolu-

tion de la situation, idem pour le CCAS. Nos 

propositions sont restées lettre morte. Le 

maire a décidé de gérer seul cette pandémie 

sans précédent pour la France. C’est tous 

ensemble que nous devons construire l’Échi-

rolles d’après. Et c'est notre volonté !

  Alban Rosa, coprésident du groupe

 GÉNÉRATION CITOYENNE
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Texte non transmis  

par le groupe

POUR PRENDRE RDV AVEC VOS 
ÉLU-ES, RETROUVEZ TOUTES LES 
INFOS SUR : 

 echirolles.fr  
 La ville > Mairie > Conseil municipal > 
Groupes politiques

Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression. 

Texte non transmis  

par le groupe

 ÉCHIROLLES C’EST VOUS !

Faire face, ensemble

La crise sanitaire mondiale que nous vivons 

est un défi sans précédent qu'il nous faut 

relever, qui dépasse par son ampleur et 

ses conséquences encore à venir, tout ce 

qui nous semblait possible. Je souhaiterais 

d'abord avoir une pensée pour les victimes et 

leurs familles, car même si notre agglomé-

ration, nos structures sanitaires et notre 

ville ont été plutôt épargnées, cette crise 

aura fait de trop nombreuses victimes, dans 

notre pays comme dans tant d'autres. Je 

souhaite également remercier les habitants 

de notre ville qui se sont comportés de façon 

exemplaire et citoyenne pour respecter le 

confinement, soutenir le personnel soignant, 

alors qu'une petite minorité poursuivait ses 

incivilités et actes quotidiens de délinquance. 

Comme toujours dans notre pays, la tenta-

tion sera grande pour certains de chercher 

des bouc-émissaires, ou pour expliquer que 

des réponses simplistes pouvaient tout 

régler comme par magie ! Pour ma part, je 

préfère que nous soyons lucides sur les dif-

ficultés rencontrées à tous les niveaux, État 

ou collectivités territoriales, sur les doutes 

que nous avons pu avoir, et sur l'incertitude 

qui persiste sur de nombreux aspects de 

cette épidémie, mais que nous sachions 

également en tirer des enseignements 

pour l'avenir. Il nous faudra progresser sur 

l'organisation de nos services en période de 

crise, sur l'attention à apporter aux publics 

les plus fragiles, pour nos aînés comme pour 

les enfants en rupture éducative, ou encore 

pour les familles en difficulté. Nous devons 

également mobiliser des moyens locaux 

pour venir en aide aux nombreuses petites 

entreprises et commerces de proximité qui 

sont aujourd'hui en très grande difficulté 

dans notre ville et pourraient disparaître 

à très court terme. Sur l’ensemble de ces 

aspects, notre ville doit agir, pour faire face 

ensemble !

  Laurent Berthet, président du groupe

 ÉCHIROLLES POUR LA VIE  RASSEMBLEMENT NATIONAL

Investir pour la santé

La crise du Covid-19 a mis en évidence la 

nécessité d’avoir sur la commune une offre 

de soins digne de la troisième commune de 

l’Isère. Avec 23 médecins généralistes en 

activité et bientôt de nombreux départs en 

retraite, il ne sera bientôt plus possible pour 

les Échirollois d’obtenir un rendez-vous sans 

attendre des mois. C’est ainsi que depuis 10 

ans nous n’avons pas connu une seule instal-

lation de médecin sur la ville ! La municipalité 

doit dépasser son obsession contre la mé-

decine libérale et doit désormais mettre en 

œuvre des mesures pour attirer la médecine 

privée : facilitation et aide à l’installation de 

médecins généralistes, financement et créa-

tion d’une maison médicale dirigée par des 

professionnels de santé. Les choix politiques 

doivent se penser pour le bien de tous !

  Alexis Jolly, président du groupe

 ÉCHIROLLES FAIT FRONT
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Réseaux jeunes
Créés au début du confinement, trois comptes 
Snapchat et un compte Instagram ont fait le lien 
avec les jeunes. Échanger, prendre des nouvelles, 
partager des infos, des bons plans… tel était le but de 
ces réseaux animés par la Direction de la jeunesse, 
de l’insertion et de la prévention. Plus de 100 
abonné-es sur Instagram et 670 jeunes ont participé 
au Snapchat.  
Confinement, lycée, formations Bafa, échanges de 
liens pour les séances de sport... ont notamment 
été abordés. Mais le sujet majeur a été celui des 
jobs d’été : Comment postuler ? où ? Ils ont ainsi pu 
trouver des réponses, auprès des équipes de la Ville, 
directement depuis leur smartphone ! 

L’actu en vidéo 
La vidéo a fait le lien

RETROUVEZ-NOUS SUR

On a partagé
Facebook hausse le rythme 

141 publications en lien avec le coronavirus ont 
été postées sur la page Facebook de la Ville durant 
le confinement. Une actualité très suivie, avec une 
hausse des abonnements de plus de 45 % : 874 au 
15 mars pour 1 282 au 13 mai.

 Facebook : Échirolles

Vous 
avez aimé

C’est en ligne
Le site Internet en pointe 

Le site de la Ville echirolles.fr a joué son rôle d'information 
lors du confinement : sa fréquentation a progressé de 9,5 %,  
plus 82 026 utilisateur-rices du 1er mars au 12 mai.  
Le nombre de pages vues a aussi augmenté de 22,5 %, sur  
la même période par rapport à 2019, et atteint les 190 496.

Relayées sur le site Internet, le Facebook et le Twitter 
de la Ville, 28 vidéos sur le Covid-19 ont été publiées 
sur YouTube du 17 mars au 27 mai. Des vidéos 
vues 10 400 fois sur la même période, le nombre 
d’abonné-es de la plateforme passant de 62 à 137. 

  YouTube : Échirolles

L’Instagram de la Ville n’a pas été en reste avec une 
progression de 30 % du nombre d’abonné-es. 711 
instagrameurs qui ont pour certain-es participé au 
challenge graphique Restez chez vous. Merci à eux ! 

 Instagram : Échirolles

et commentaires sur 
les réseaux sociaux 
de la Ville

messages

envoyées durant  
le confinement

newsletters

500

8

Instagram joue le jeu 
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Réunies sous le label Échirolles fait maison, 
de nombreuses initiatives ont permis de “s’évader” 

un peu durant la période de confinement.

Le Centre du graphisme a proposé 
un jeu des 7 différences autour de l'exposition 

l’Art du sport, prolongée jusqu’au 31 décembre.

LOISIRS SPORT CULTURE
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BIENVENUE 
CHEZ VOUS

Comment garder une richesse 
d’activité alors que l’on est 
coincé chez soi ? Services de 

la Ville et associations ont rivalisé 
d’imagination pour permettre de 
continuer à exercer des activités 
autant ludiques et sportives que 
créatives et culturelles.
Et les propositions ont été nom-
breuses : ateliers d’écriture, pro-
gramme d’entraînement sportif, 
yoga et relaxation, jeux visuels, 
bons plans et bonnes adresses… Une 
liste non exhaustive !
Ainsi, en allant davantage dans 
le détail, le Pôle de la lecture et de 
l’écrit à proposé chaque semaine 
des ateliers d’écriture à distance 
dont les contributions ont été pu-
bliées sur le site de la Ville. Des ate-

liers d’écriture ont également été 
mis en place par l’association des 
habitant-es des Granges.
Le Centre du graphisme a diffusé 
des activités autour de la création 
d’affiches, ainsi que des jeux visuels 
autour de l’exposition en cours, L’art 
du sport. 
Dans un domaine plus sportif, les 
associations Fun body fit et Be Api 
ont animé sur Instagram et YouTube 
des séances de sport individuel pour 
pratiquer dans un espace contraint, 
et se maintenir en forme malgré le 
confinement.
Évade a spécialement créé une page 
Facebook pour distiller de nom-
breuses idées d’animations à par-
tager avec vos enfants. Les Maisons 
des habitant-es des Écureuils et des 

Granges ont été très présentes en 
proposant, tous les jours, de nom-
breuses activités à réaliser à la mai-
son : confections de bijoux, recettes 
à déguster, ou même… des jeux ré-
alisés à base de rouleaux de papier 
toilette !
Enfin, en plus d’un accès gratuit la 
numothèque, le réseau des biblio-
thèques a mis en ligne des vidéos 
sur des sujets aussi divers que le 
voyage intérieur ou l’écologie en 
trois applications.
Un vaste panel de propositions qui 
reste disponible sur le site echirolles.fr. 
À partager sans modération!

 MB

FAIT
MAISON !

ÉCHIROLLES



Se laver régulièrement
les mains ou utiliser une
solution hydro-alcoolique

PROTÉGEONS-NOUS
LES UNS LES AUTRES

PORTER UN MASQUE, 
POUR MIEUX NOUS PROTÉGER

OÙ JETER LES MASQUES,
MOUCHOIRS, LINGETTES ET GANTS ?

Se laver les mains avant de
mettre son masque et après 
l’avoir retiré

Ces déchets doivent 
être jetés dans 
un sac poubelle 
dédié, résistant et 
disposant d’un sys-
tème de fermeture 
fonctionnel

Lorsqu’il est 
rempli, ce sac doit 
être soigneuse-
ment refermé, 
puis conservé 
24 heures

Après 24 heures, 
ce sac doit être 
jeté dans le sac 
poubelle pour 
ordures ména-
gères

Ces déchets ne 
doivent en aucun 
cas être mis dans 
la poubelle des dé-
chets recyclables ou 
poubelle “jaune”

Une fois posé, ne plus le toucher

Mettre et enlever le masque 
en le prenant par les lanières

Après utilisation, le mettre dans un sac 
plastique et le jeter, ou s’il est en tissu, 
le laver à 60° pendant 30 minutes

Couvrir le nez et la bouche

Éviter de se toucher le visage

Tousser ou éternuer dans 
son coude ou dans un 
mouchoir

Respecter une distance d’au 
moins un mètre avec les autres

Se moucher dans un  mouchoir 
à usage unique, puis le jeter

Saluer sans serrer la main et 
arrêter les embrassades

LES BONS GESTES CONTRE LE CORONAVIRUS / COVID-19


